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qu'elrerne porte s'étend à nous tous: .1 mon
père qu'elle juge si grand, si humble-si parlaîi-
toment bon ; à nia mère qu'elle respecte en
l'aimant, .at à qui souvent elle doijme des bai-
sers de fill... Il -n'est -pas jusqu'à toi, qui
.n'aies le pou.voir de la préoccuper... Certes,
Ilnonsieur, vous devez êtrei fier... La. belle
Diane s'intéresse ài vos travaux, elle affirme
<11e vous êtes un homme supérieur, elle qules-
tionne sur l'objet dle vos études... Et quand
je lui réponds par (les éloges à votre endroit
elle se jette dans nmes bras, la chèere gra cieuse
enfaînt...

-Ali-! Paule! ]Paule ! s'écria Tancrède.
-Je le sais bien, poursuivitMlle dé 'Mont-

.grand, c'est cette double sympathie que mn
père appellerait une folie-; ecst sur cette in-
clination que ina mère verserait des hernies
comme s'il s'agissait d'un malheur.

-ý-_'aurient-ils pas raison ?
-Oh !je suis brave, moi, les difficultés nie

m'effraient pas.
-DJiane est trop riche.

a3Lis nos familles se valent. Je ne s
pas meulîe i nous n'avons pas quelques quar-
tiers de plus que les le lyons.

-As-tu le courage dle plaisanter, Paule?
-Mais regarde-moi donc, Tancrède, jI'ai

des larmes dans les yeux. Rire ou railler
quand tu souffres, est-ce que je le pourrais ?
Je nie ilésespère pas, voilà tout ; et c'est déjà
une grande force, je te l'ffir-ine- Après tout
entre gens de race et de coeur, l'argent nie
falit pas tout en ce monde ; je crois mêmec que
c'est la moindre chose. Pauvres enfants !
"Mous vous aimez, presque s-,ans le savoir,
Diane du moin 's lit -à Peine anus son jeune
cSeur innocent et tii ne lui as peut-être pas
laissé devine.r ta préférence ?

-Ce serait Iune faute dalla ma situation.
-Cris-tu que si notre père se rendaitechez

.N. (le Lyoins, et qu'il lui fit part de ton désir,
tn ajoutant que sur un mot d'espoir tui te son-
tirais peêt à tous les eff'orts, je dirais presque
à toutes les conquêtes que remportent le vout-
loir eLle travail, le père de D)iane lie te don-
lierait pas lin pdu d'encouragement

-Paule, je te l'adit, cette jeufie fille est
trop riche ! Penses-tu dlonc que chaque jour
elle ne refuse pas des partis avantageux ? L.e
comntele Lyons araison, apr&%s tout Dl et
environné de tint dle chercheurs diz dot, que

peut-être il distinguerait mal le sentiment qui
m'anime... Tiens, puisque tu as deviné, mon
secret, je peux bien te le dévoiler tout entier
maintonant... Mon avenir, mon bonheursont,
dans ce mariage, et jamais tii ne comprendras
à quel point cette-enifant préoccupe ina pensée.
Oh ! vois-tu, dans nies moments d'angoisse et
de décotiragement quand le désespoir s'ap-
prochie de mon coeur, je n puis m'empêcher
de maudire celui qui canusa, notre malheur et
notre ruine. Si mon père n'avait pas été volé,
si le pauvre Refus n'avait pas été-tfrappépar une
main criminelle, iion pè%renauraitpu medon-
nier une gommne suiflisante pour que je ne nie*
présentasse pas en mendiant d'héritage chez
le comte (le Layons.. - Oh ! le misérable ! le
miséram.ble 1 Jama.iis Dieu ne le ebfttira sufi-
samment... Etjc le verrais là, à mes pieds,
confessant son crime et criant miséricorde...

-Tu lui pardonnerais, Tancrède.
--Jamlais.
-Tu te trompes, tu pardonnerais, pw.ce

que ton devoir serait de paýrdonner.
-MNais il a tout détruit autour dc nous.
-Tancrède, une chiose nous est restée l'a*-

lneur de la famille, cette solidarité sacrée <le
tous lesuntérêts, dle touites les douleurs.

O011! toi, lit TaîîrMe, tu pardonnerais
je le -ais-, nmais tu -es un ange, et je ne te Vau-
dIrai jamais.

-Ecoute, Tanucrède, veux-tu retirer cette
méchiante -parole, et je te pronmets. ..

-Que nie proinets-tu ?
-De tout raconteri D ]iane.
-Et tIi crois ?
-Je crois qu'elle te jugera tout simple-

nient hiéroïquie; ctjc serais bic n trompée, ni
cette ravissanite emnftnt nie se laissait point
prendre aux qualiés chievaleresques

-Atteiid's quefjaie le courage de t'imiter,
répondit Tancrède.

Il quitta sa soeur eni lui serrant la mnain.
T.uncrède de M\onitgrnid n'exagérait rien

quand il parlait dle Diane de ILyons avec en-
traînemient. Sans songer d'abord aýux entra-
ves qui se pouvaient présenter, ils'tiab-
donné6 au charme de la jeune fille, qu'il ren-
contrait souvent chez sa inèrci.

De lit symipathie à li% tendresse, la distance
se trouva vite franchie, maiis Týancr&le con-
naissant quels imsurnont-ibles obstacles s'op-
posaenmt à ce mariage, s'dfor.çait, ion d'é-


